
17 mars 2024 – Carême V 
« L’Alliance nouvelle » 

 

Méditation 
Heureusement qu’il y a réunion du groupe « Delta » ce matin !  
Heureusement que les jeunes sont montés avec leurs animateurs et Léonore (qui va leur 
partager son expérience à Madagascar) ! 
Heureusement qu’ils n’ont pas entendu le texte de Jérémie que Jean-Louis nous a lu ce 
matin : Florian et moi serions bientôt au chômage le samedi !  
Vous l’avez noté ? Bientôt plus besoin de catéchisme !  
C’est ce que Jérémie annonce : bientôt plus besoin d’enseignement : « Celui-ci 
n'enseignera plus son prochain, Ni celui-là son frère, en disant: Connaissez l'Éternel! 
Car tous me connaîtront, Depuis le plus petit jusqu'au plus grand, dit l'Éternel» (Jér 31:34) 

Le catéchisme ne sera plus nécessaire au moment où la Nouvelle Alliance sera 
conclue !! Comme Jérémie doit plaire aux catéchumènes !  
Et comme nous avons tous hâte que ce jour advienne ! ☺  
 

Oui, sérieusement, nous avons hâte que vienne ce jour où nous serons dans cette autre 
réalité, autre qualité de relations entre les humains et Dieu, et donc conséquemment, 
autre réalité de relations entre humains, … ce temps de la « Nouvelle Alliance ».  
Encore du jargon ? Un peu, c’est vrai – à nous de décoder de quoi il s’agit … 
Vous vous en doutez : Jérémie n’est pas un illuminé – il n’est pas déconnecté de la 
réalité de ce que vit son peuple ! Il n’a rien « fumé » qui le ferait « planer » et évoluer 
dans un monde parallèle.  
Jérémie a bien les pieds sur terre – il est pleinement conscient des catastrophes et du 
drame que son peuple est en train de vivre en ce Vès acn.  
Il est témoin de la débâcle de la ville de Jérusalem assiégée par les Babyloniens et de la 
déportation de son peuple. Il est lui-même malmené, abandonné par ceux qui 
devraient le soutenir ; il a d’ailleurs été emmené en Egypte (à l’opposé de la Babylonie) 
et il mourra là, sans avoir pu revoir son pays et ses proches. 
Alors, non, Jérémie n’est pas un illuminé, bien au contraire – il sait exactement de quoi 
il retourne avec son peuple têtu et indocile.  
Et il interpelle Dieu pour savoir quand ce « grand n’importe quoi » va finir ! 
(Rappelons-nous le texte de Jér 12, lu en introduction au culte) 
Il sait bien aussi qu’il devrait se taire et faire profil bas car il n’a aucune raison valable 
pour prendre la défense de son peuple qui a largement raté les rendez-vous fixés par 
Dieu tout au long de leur longue histoire commune (… et qui n’en rate pas de ces RDV 
que Dieu nous fixe) … Mais Jérémie insiste quand même auprès de Dieu pour avoir 
une réponse … Le malheur, le désastre qui les entourent sont trop insupportables … Il 
attend que Dieu intervienne et retourne comme des crêpes ces méchants ! (Cfr Jér 12 :3b)  
 

Nous partageons ce sentiment de Jérémie de vivre en contemplant autour de nous un 
grand « n’importe quoi d’injustice », de violences inutiles, de débordement de fléaux 
qui touchent les petits, les innocents, celles et ceux qui n’ont rien fait pour être les 
victimes collatérales d’appétits de pouvoir et de vengeance de toute nature.  
 

Jérémie nous rejoint, donc, et nous conduit dans cette réflexion que nous menons 
depuis le début de l’année de rechercher et cultiver l’espérance, dans la traversée de 
l’impossible.  
Cette dynamique s’approfondit au cours du Carême, par les diverses haltes qui nous 
sont proposées aux côtés du peuple d’Israël et du Christ, de pouvoir aller discerner au 



creux de l’innommable, de l’inimaginable, au creux de l’épreuve, la maladie, de la 
perte, la marque, le signe qui permet d’aller de l’avant et de voir luire Pâques, au-delà 
du tombeau.  
C’est déjà cela que Jérémie exprime dans ce passage où Dieu annonce la conclusion 
d’une « Nouvelle Alliance ».  
« Des jours viennent où je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda une 
alliance nouvelle» (Jér 31 :31) - « Des jours viennent » nous sommes orientés, tournés 
vers l’avenir : tout comme les bourgeons que nous voyons sur les branches des arbres 
actuellement réjouissent notre cœur et notre esprit en nous disant que oui, le printemps 
arrive (malgré la météo déplorable que nous connaissons !!), de la même manière nous 
sommes assurés que la situation présente ne sera pas de dernier mot de Dieu sur notre 
histoire et qu’une autre réalité est déjà en chemin – elle n’est pas seulement « à venir » 
- Je la crois « en chemin », c’est à dire en gestation, déjà active en nous, 
mystérieusement, car nous sommes en attente, en recherche en questionnement pour la 
voir émerger dans notre réalité profonde.  
Les paroles de Jérémie pointent à la fois l’engagement irréfutable de Dieu, qui ne se 
renie pas, mais aussi notre responsabilité de laisser cette Alliance venir prendre place 
en nos vies et en nos cœurs.  
Une Alliance qui bien évidemment émane de Dieu, nait de son amour, de son intérêt 
pour chacune de nos vies, quelles qu’elles soient – et qui est en attente de notre 
réponse, de notre engagement, de notre participation.  
Le fait de relire ces mêmes textes, au moins une fois tous les 3 ans, au moment du 
Carême, nous rappelle à notre incontournable investissement dans le jeu de cette 
« nouvelle Alliance », dans ce nouveau mode de relation entre Dieu et nous… et entre 
nous tous, et nous appelle à consentir à cette germination en nous et dans notre 
monde!  
Quelles sont les formes, les modalités de cette Nouvelle Alliance ?  
1°) Dieu dépose sa loi - sa Torah, son enseignement, sa parole, sa volonté - « au-
dedans de nous »- « Je mettrai ma loi au dedans d'eux, Je l'écrirai dans leur coeur; et je 
serai leur Dieu, et ils seront mon peuple» (Jér 31 : 33b).  
Ce n’est plus sur des tables de pierre (comme du temps de Moïse) que ces paroles sont 
gravées mais à l’intérieur-même de notre être, dans l’intime, dans la singularité de la 
relation que chacun de nous développe avec son Seigneur. 1 
Elle ne nous reste plus extérieure, mais à présent elle vient frapper à la porte de nos 
cœurs pour y trouver une place définitive.  
Tant que cette Parole reste inscrite dans un livre, ou sur une page virtuelle de 
smartphone, elle risque de rester « lettre morte », ou comme les tableaux « nature 
morte » - une belle « représentation » de ce qui est .. mais une fois qu’elle peut 
pénétrer « dans notre « cœur », à savoir notre intimité, le lieu de notre décision, de 
notre volonté d’engagement, alors elle se déploie et porte des fruits.  
Il y a quelques minutes, au moment de prier pour recevoir l’intelligence de la 
compréhension, nous avons entendu ces paroles de sages qui disaient que Dieu 
déposait ses paroles « Sur notre cœur » plutôt que « dans notre cœur », de manière à 

 
1 (pensons à ce célèbre texte d’Ezéchiel (36 :26) « Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en 
vous un esprit nouveau; j'ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous donnerai un coeur de 
chair. » ) 
 



ce qu’elles soient toujours là quand enfin notre cœur s’ouvrira et que ces paroles 
puissent pénétrer jusqu’aux profondeurs de notre personne et porter du fruit.  
Dimanche après dimanche, jour après jour, nous faisons en sorte que ce cœur s’ouvre 
de plus en plus et accueille ces paroles qui changent et transforment notre cœur.  
 

2°) Une nouvelle proximité est ainsi donnée, loin des médiations multiples qui se sont 
installées au fil des siècles, ou de nos mauvaises habitudes … Plus besoin 
d’intermédiaires pour vivre ce cœur à cœur, pour découvrir l’essence même de notre 
Dieu – PLUS BESOIN DE CATECHISME – disais-je en boutade en commençant, car 
tous connaîtront Dieu – dans cette nouvelle « économie », réalité, « disposition », la 
« connaissance » sera partagée à tous – mais il est davantage question de rencontre, de 
partage, d’intimité que de connaissance intellectuelle, livresque, cérébrale – c’est bien 
le sens biblique de la « connaissance » : la rencontre en vérité entre deux êtres, 
comme dans l’intimité d’un couple … La « nouvelle réalité » vers laquelle pointe 
Jérémie est l’authenticité d’une relation débarrassée des calculs, ouverte à tout un 
chacun sans discrimination : « tous me connaîtront, du plus petit d’entre eux jusqu’au 
plus  grand » (Jér 31 : 34) - ce qui signifie que dans l’entre-deux, notre témoignage, 
notre partage, notre souci de parler, de faire connaître ce Dieu de l’Alliance est 
incontournable. Pour qu’un jour, tous puissent connaître Dieu et laisser ses paroles 
descendre de « sur » les cœurs à « dans » les cœurs, il importe que nous soyons des 
messagers, des transmetteurs pertinents et joyeux de cette Présence.  
(Un peu comme dans l’Ev de Jn, entendu ce matin, où André et Philippe sont des 
intermédiaires pour conduire les curieux à Jésus) 
Dans cette nouvelle proximité vécue, bien des questions de sens, de justice et 
d’injustice, seront approchées différemment, perçues différemment.  
 

3°) Car, dernière modalité énoncée, la nouvelle Alliance sera marquée du pardon de 
Dieu et de son oubli de nos égarements.  
Plus de comptabilité mercantile, où la comparaison mortifère détruit les relations.  
Libération de ces calculs, de ces « pesées » de nos actes, de leur évaluation sur 
l’échelle de nos valeurs partisanes, des critères que nous avons élaborés, critères du pur 
et de l’impur, du valable et du recalé, du conforme et du « hors normes », …   
Ce sont « nos » lois qui se retrouvent « crucifiées » - et remises à leur juste place sur 
l’horizon d’un amour qui disqualifie toute comptabilité.  
 

« Les jours viennent », dit Jérémie – ils sont en chemin, ils sont en gestation dans nos 
cœurs, dans nos vies marquées par cette promesse, tendus par cette espérance.  
Ils sont déjà agissant en nous, quand nous nous adossons à la parole du Christ qui 
nous révèle que cette heure vient par la mort du grain en terre : « 23 Celui-ci leur 
répondit : L’heure est venue où le Fils de l’homme va entrer dans sa gloire. 24 Vraiment, 
je vous l’assure : si le grain de blé que l’on a jeté en terre ne meurt pas, il reste un grain 
unique. Mais s’il meurt, il porte du fruit en abondance. » 
Ces jours, cette heure passe par la mort du Christ en Croix pour que cette Nouvelle 
Alliance soit accomplie dans le don qu’il a fait de lui-même. 
C’est ce geste d’amour, de transgression, de révolution qui permet de transformer les 
cœurs, selon la promesse de Jérémie : « Je mettrai ma loi au dedans d'eux, Je l'écrirai 
dans leur coeur; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple» (Jér 31 : 33b). 
 

Ce 5è dim de Carême nous donne de découvrir l’urgence d’ouvrir nos cœurs, en vérité, 
en authenticité, devant Dieu, pour que cette Parole de renouveau ne reste pas à la 



surface de nos vies, dans une cérébralité paralysante, mais qu’elle vienne pénétrer au 
plus profond de notre être.  
Le geste que le Christ a posé de se défaire de sa vie, de la déposer dans la pesanteur de 
notre réalité humaine est la marque de la valeur de chacune de nos vies, aux yeux de 
Dieu.  Amen 


